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La réforme 
de l'économie viticole en Snisse 

< i » i . i 

On nous écrit : 

Les mesures propres à protéger la viticulture 
suisse ont déjà préoccupé à diverses reprises les 
Chambres fédérales. Diverses tentatives ont été 
faites afin d'arriver à assainir d'une manière du­
rable l'économie vinicole. La Fédération suisse 
des négociants en vins a eu le mérite de collabo­
rer à ces efforts en publiant une brochure fort ins­
tructive sur la réforme de l'économie vinicole en 
Suisse. Un grand nombre de questions qui se sont 
toujours posées à nouveau au cours des dernières 
années, dans la presse quotidienne et devant le 
Parlement, sont très nettement exposées et étu­
diées en détail dans cette utile brochure. Les plus 
importantes concernent certainement les mesures 
proposées pour encourager et assurer l'écoule­
ment des récoltes de nos vins indigènes. 

Il s'agit en effet d'étudier l'influence qui peut 
être exercée sur la production et sur la vente, ain­
si que les mesures particulières à prendre lorsque 
les récoltes sont surabondantes. La publication en 
question se consacre aussi à l'examen de prix du 
vin et de h capacité d'achat du consommateur, ce 
qui est tout particulièrement utile à une époque 
comme la nôtre où l'on constate un fort recul de 
la consommation. 

La brochure de la Fédération étudie aussi les 
problèmes qui se posent aux cafetiers suisses, pro­
blèmes qui, on le sait, jouent un rôle important 
dans de nombreux cantons et qui furent exposés 
devant le congrès des classes moyennes des arts et 
métiers et du commerce, en automne 1938. 

Dans la préface de la brochure déjà, les condi­
tions actuelles sont très nettement exposées. On y 
constate surtout que la viticulture suisse est si gra­
vement atteinte dans sa structure, dans ce qui 
constitue son essence elle-même, que l'on ne peut 
songer à une amélioration durable de son sort 
qu'en procédant à une transformation essentielle. 
La meilleure preuve de cette nécessité réside dans 
le fait que toutes les mesures prises depuis des 
années déjà n'ont eu pour effet que des succès 
momentanés, voire parfois des échecs. La réforme 
de l'économie vinicole est d'autant plus urgente 
qu'elle concerne l'agriculture, les vignerons, les 
cafetiers et les commerçants en vins, sans compter 
les consommateurs eux-mêmes. 

Du point de vue de la production, une solution 
importe avant tout, car les vignerons se plaignent 
du défaut de compréhension des acheteurs qui ne 
se chargent pas volontiers, ou pas assez rapide­
ment, de l'achat des récoltes lorsqu'elles sont ex­
ceptionnellement abondantes. En outre, le com­
merce lui-même des vins souffre souvent de con­
currence déloyale et d'un certain encombrement 
de la profession. 

Des mesures sont prévues, en accord avec l'Of­
fice fédéral de contrôle des prix, qui sont desti­
nées à empêcher, dans la production des vins, aus­
si bien une chute qu'un excès des prix. Pour le 
commerce intermédiaire, il sera nécessaire de dé­
terminer et de protéger les prix de vente de tel­
le manière que les exploitations de ce genre puis­
sent subsister normalement. 

Pour favoriser davantage la production, les 
propositions de réformes indispensables sont de 
différents genres, telles que la suppression des vi­
gnobles impropres à la viticulture, l'interdiction 
de nouvelles plantations de vignes dans des con­
trées ne convenant pas à cette culture, l'encoura­
gement et le développement à donner à la pro­
duction de vins de qualité, etc. 

En ce qui concerne le commerce des vins, on 
recommande notamment l'octroi du droit de con­
cession, la réglementation des prix, la revision 
des prescriptions relatives à l'importation de vins, 
la réglementation du trafic frontalier, etc. Com­
me on le voit, les solutions à donner à ces multi­
ples questions ne seront pas aisées, mais elles ne 
peuvent être retardées davantage. 

R. 

Chute mortelle d'un skieur 
M. Fritz Gertsch, de Wengen, domicilié à Bâle, 

qui devait prendre le départ dimanche à l'occa­
sion du slalom du Titlis, avait disparu dans cette 
montagne. Le Ski-club d'Engelberg entreprit des 
recherches et découvrit lundi le corps du skieur 
enfoui dans la neige au-dessous du sommet de la 
montagne. On présume qu'il a fait une chute d'en­
viron mille mètres sur le versant sud-est de la 
montagne. 

On s'as­
sure avan­
tageuse­
ment à La Mutuelle Vaudoise 

TH. LONG, agent générai, BEX 

Un important congrès En passant 

Les 29 et 30 avril prochains, les délégués du 
parti radical-démocratique suisse se réuniront à 
Lucerne. Ce congrès revêtira une importance tou­
te spéciale. Les organisations de jeunesse fondées 
sur les grands principes du libéralisme-radical 
suisse y seront représentées notamment par trois 
distingués rapporteurs, qui exposeront devant les 
délégations du parti leurs efforts conjugués dans 
le triple domaine politique, pédagogique et spor­
tif. Le parti radical suisse, depuis longtemps déjà, 
a accordé toute son attention à ces questions. On 
se souvient encore de la manifestation de la So­
ciété d'utilité publique, en 1905 à Liestal, au cours 
de laquelle le colonel Frey fit un discours enthou­
siaste sur l'accomplissement des devoirs civiques 
de la jeunesse suisse. Au printemps de 1913, dans 
le mémorable congrès de Bienne, la question de 
l'éducation civique du citoyen fut magistralement 
traitée aussi par le conseiller national Zurcher 
et l'ancien conseiller d'Etat genevois William 
Rossier. C'est sur les principes exposés alors que 
furent créés les cours civiques réalisés aujourd'hui 
par l'association prospère qui les dirige actuelle­
ment. 

Le problème de la jeunesse sera traité dans un 
cadre particulièrement élargi, au cours du con­
grès de Lucerne. Les tendances sportives de la 
jeunesse en liaison étroite avec les intérêts natio­
naux de celle-ci sont actuellement de la plus hau­
te importance. Il est nécessaire en conséquence 
que les diverses organisations cantonales en tien­
nent largement compte en envoyant, parmi leurs 
délégations au congrès, même les plus jeunes 
membres du parti eux aussi. 

Le dimanche 30 avril, l'assemblée des délégués 
se prononcera sur le projet du Conseil fédéral et 
des Chambres concernant le renforcement de la 
défense nationale et la lutte contre le chômage. 
Le 4 juin prochain, en effet, le peuple et les can­
tons devront décider s'ils acceptent d'accorder à 
l'autorité executive fédérale, par un complément 
apporté à la Constitution, un crédit de 327,7 mil­
lions de francs, sans compter les importantes 
sommes qui lui sont allouées, par d'autres voies, 
en faveur de la défense nationale. Le projet cons­
titutionnel sera présenté par le conseiller fédéral 
Obrecht, chef du Département fédéral de l'Eco­
nomie publique, et remplaçant du chef du Dépar­
tement militaire. 

Dans la situation internationale critique actu­
elle, à laquelle la Suisse est directement intéres­
sée comme membre de la communauté des Etats 
européens, le scrutin fédéral du 4 juin revêt non 
seulement une grande importance d'ordre finan­
cier, mais il sera aussi d'un intérêt national. Le 
congrès radical-démocratique suisse de Lucerne 
doit donner une vigoureuse impulsion au peuple 
suisse tout entier en faveur de la conservation de 
ses libertés et de son indépendance. P. R.-D. 

Propramme de l'assemblée ordinai­
re des délégués de Lucerne 

Samedi 29 avril 1939 

v c 

Gêa Augsbourg 

17 h., séance du comité central, à l'hôtel Wil-
denmann, rue de la gare 30. Ordre du jour : 1. 
élections complémentaires ; 2. discussion sur les 
sujets à traiter par le congrès. 

20 h., ouverture de l'assemblée des délégués, 
dans la salle des représentations théâtrales au 
Kursaal. Ordre du jour : 

1. Rapport sur l'activité du parti, par M. E. Bé­
guin, conseiller aux Etats, président du parti. 

2. Rapport sur l'activité du groupe parlemen­
taire, par M. L.-F. Meyer, cons. nat. 

3. Elections complémentaires au comité central. 
4. Le problème de la Jeunesse, brefs rapports 

introductifs.de MM. P. Lachenal, Dr M. Trepp 
et P. Muller. 

5. Divers. Entretiens familiers. 

D,manche 30 avril 

9 h., suite de l'assemblée des délégués, dans la 
grande salle de la Kunst et Kongresshaus, près de 
la gare. Appel. Ordre du jour : 

Renforcement de la défense nationale et lutte 
contre le chômage ; rapport : M. le conseiller fé-

j déral H. Obrecht, chef du Dépt de l'éconjomie pu­
blique ; discussion. 

I 12 h. 30, dîner (même salle). Bienvenue souhai­
tée par M. le conseiller national Dr M. Wey, vi-

j ce-président du parti radical suisse. 
Tous les membres du parti sont invités à assis­

ter, avec voix consultative, à la séance du diman-
• che matin, 30 avril ; ils y seront les bienvenus. 
i Les tribunes leur sont réservées. Il y a place pour 

1000 participants. , 
Des cartes munies de coupons pour le logement 

à l'hôtel et le petit déjeuner seront distribuées. Le 
banquet coûte 3 fr. 50 (service compris, mais sans 
la boisson). J 
Les délégués peuvent retenir des chambres d'hô­

tel, à partir de 6 fr. 50 (y compris le petit déjeu- , 
ner et le service). Ils voudront bien l'indiquer au ' 
secrétaire cantonal. . 

Les cartes pour le banquet (du dimanche) seront 
aussi vendues le dimanche matin, à l'entrée de la 
salle de l'assemblée des délégués. 

Bureau des logements : samedi de 16 à 20 h., à ' 
la gare, où l'on peut se procurer des cartes de lo­
gement et de banquet. 

La Direction du parti espère que les Comités j 
cantonaux enverront au Congrès leurs délégations 
compactes et les prie d'aSsurer à l'assemblée du 
30 avril et au banquet une assistance très nom­
breuse d'autres membres du parti. Elle compte 
sur une très forte participation. 

Un Journaliste bien informé * Les masques à gaz 
Nous avons toujours eu beaucoup de sympa­

thie pour l'Illustré, cet hebdomadaire suisse d'u­
ne belle tenue littéraire et d'une superbe présen­
tation. 

Nous avons toutefois été surpris en lisant dans 
le numéro paru jeudi dernier un article relatif à 
à la lutte contre le gel en Valais dû à la plume 
de M. Arnaud de Maigret. 

Il est certes fort bien écrit et nous comprenons 
qu'on puisse, en littérature, prendre quelques li­
bertés avec la vérité. Toutefois, M. de Maigret 
est allé trop loin et nous avons même l'impression 
qu'il n'a jamais assisté à cette lutte ou qu'impres­
sionné par la dégustation des produits de nos co­
teaux il n'a remporté de son voyage que des sou­
venirs fort vagues. 

C'est ainsi qu'il écrit froidement que c'est de 
Loèche à Sion et de Martigny à St-Maurice que 
les agriculteurs ont installé des chaufferettes pour 
élever artificiellement la température en cas de 
risque de gel ; il paraît ignorer que c'est juste­
ment entre Sion et Octodure et même entre Rid-
des et cette dernière localité que les abricotiers 
sont les plus nombreux. 

Mais passons ; selon l'auteur l'alarme est don­
née dans les villages au moyen du tocsin, des 
trompettes du feu et même de cloches de vaches. 
Si le danger devient plus grand, on met en mar­
che la sirène spéciale placée — tenez-vous bien ! 
— au pied de la Dent du Midi ! 

Enfin, après une heure de travail acharné, les 
agriculteurs ont sauvé 40 tonnes d'abricots, soit 
40.000 kilos... 

Ne nous étonnons plus qu'après semblable ré­
vélation les lecteurs de Ylllustré, constatant que 
la production valaisanne est si faible, achètent des 

abricots étrangers. De 40.000 kg. à 5 ou 6 mil­
lions de kg., la marge est appréciable ! 

Nous espérons vivement que M. de Maigret fe­
ra au Valais l'honneur de rectifier son informa­
tion que nous voulons croire être involontaire­
ment inexacte. 

Dans presque tous les journaux des annonces 
ont invité la population civile à acheter au plus 
vite des masques à gaz. Une affiche flamboyante 
leur recommande même de ne point tarder. 

Seulement, ces masques coûtent la bagatelle de 
16 francs. 

Or en Valais les familles comptant 7 à 8 en­
fants ne sont pas rares. Comment veut-on que le 
père de famille — admettons que lui-même soit 
militaire — puisse trouver à "cette époque surtout 
de l'année 9 fois 16 fr., soit 144 fr. ? 

Devra-t-il renoncer à protéger tous les siens ou 
en tout cas une partie ? 

Au moment où des députés demandent des me­
sures en faveur des familles nombreuses et pour 
lutter contre la dénatalité, il paraît inadmissible 
pour ne pas dire plus qu'une fois de plus seules 
les personnes riches aient la possibilité de se pro­
téger. 

Les masques pour les civils doivent, à notre 
point de vue, être fournis par l'Etat et essayés 
d'avance. 

Il ne sert à rien de fournir des masques à des 
gens qui en cas de danger ne sauraient s'en ser­
vir. 
. Nous espérons qu'il se trouvera à Berne des 
députés pour prendre la défense des pauvres dia­
bles en cette matière comme dans d'autres. 

Mr. 

i Gea Augsbourg qui a publié déjà plusieurs 
« Vies en images » d'une facture impeccable est 
certainement le dessinateur dont le talent s'accor­
de à celui de Ramuz avec le plus d'harmonie' et 
de naturel. 

Gea Augsbourg qui débuta par la caricature, il 
y a vingt ans, nous enchanta longtemps par ses 
croquis prestement enlevés où le mordant du 
Irait s'alliait à la drôlerie et à l'originalité de l'i­
dée. 

Les Valaisans n'ont pas oublié son « Tourbil­
lon...s » qu'il fit à l'occasion de .la première fête 
des vendanges, et dans lequel il sut en quelques 
coups de crayon, camper des personnalités du can­
ton, dans la plus amusante attitude. 

A Paris, Gea Augsbourg n'eut pas de peine à 
s'imposer par la variété de ses dons. 

Il collabore à Paris-Soir, aux Nouvelles Lit­
téraires, à Temps présents, et partout l'on appré­
cie hautement sa maîtrise. 

Or, voici qu'il vient d'illustrer, une fois de plus, 
an livre de Ramuz : « Une province qui n'en est 
pas une » 1), où le grand romancier situe admira­
blement son pays pour mieux en définir le carac­
tère et l'âme. 

Gea Augsbourg a retenu de son métier de ca­
ricaturiste un souci de la simplification qui don­
ne à ses dessins autant de relief que de pureté. 

Ils ont la précision de ceux de Jean Cocteau. 
Pour atteindre à ce dépouillement voulu, l'ar­

tiste a dû s'imposer une discipline. 
Habitué à ne retenir que les lignes essentielles 

d'une physionomie ou d'un paysage, il parvient 
à nous les restituer dans leur vérité par la justes­
se et la vigueur du trait qu'aucun détail superflu 
n'alourdit. 

Tout cela est d'une concision parfaite. 
Jadis, Gea Augsbourg se complaisait encore à 

fignoler ses compositions, mais maintenant il sait 
bien que l'important n'est pas de tout exprimer, 
pourvu qu'on parvienne à garder une exacte vi­
sion des gens et des choses. 

Son dessin linéaire, incisif et puissant, vaut par 
sa netteté. 

On sent que l'artiste, apiès s'être assigné un 
but, l'atteindra saris se laisser distraire en cours 
de son travail par aucune autre préoccupation. 

Gea Augsbourg qui, dans la vie, est un garçon 
parfois nonchalant, sait exactement ce qu'il veut 
aussitôt qu'il prend ses crayons. 

Sa main ne manifeste aucune hésitation, son 
esprit la guide avec sûreté, son regard voit à la 
fois l'ensemble et le point qu'il faut retenir du dé­
tail pour donner son caractère à un visage ou sa 
valeur à un objet. 

Voici, par exemple, un guide, avec son lourd 
vêtement. 

L'artiste en a saisi sur le vif le front entêté, le 
regard direct, les cheveux collés au front, tout 

I cela par la simple accentuation d'une ride ou de 
l'aspérité d'un os. 

' Puis, avec la même application, il a posé sur 
la table une corde, un verre et une bouteille : 

I El c'est un tableau d'une puissance extraordi­
naire. 

j Qu'il traite un plein air, comme la petite gare 
de Cully, ou un intérieur, comme celui de la pinte, 
Augsbourg joint à une technique infaillible un 
surprenant pouvoir d'évocation. 

| Ce livre attachant se clôt sur une image exqui­
se et d'une beauté sans tache : 

I S'élevant au-dessus du vignoble et du lac, un 
jeune homme, un panier de provisions au bras, 
un bidon de lait à la main, s'en va retrouver les 
siens d'un pas souple et tranquille. 

Le mouvement du corps, la douceur de l'am­
biance et la présence du pays à l'arrière-plan, font 
de ce tableau l'un des plus réussis de Gea Augs­
bourg, l'un des plus surprenants de réalisme et 
de poésie, l'un des plus vrais. • 

Jamais, je crois, il n'a traduit avec plus de sin­
cérité ce qui fait la force et la grandeur de sa pa­
trie. 

N'aurait-il fait que ce dessin que Gea Augs­
bourg mériterait avec notre admiration, notre es­
time. 

Mais, il en a conçu bien d'autres, et l'on peut 
déjà juger son œuvre aujourd'hui comme une des 
plus originales de l'art romand et des plus fortes. 

A. M. 

') Un volume aux Editions Bernard Grasset, 
à Paris. 

http://introductifs.de


« L E Q O N F E D E R E » 

Hôpital du district de 
Martigny 

Le Conseil d'administration de l'Hôpital du 
district de Martigny a tenu samedi 22 avril son 
assemblée annuelle sous la présidence de M. Pros-
per Thomas, préfet. L'assemblée prit connaissan­
ce du rapport du comité de direction, que préside 
M. Marc Morand, sur l'exercice 1938. 

1938, trentième année d'existence de l'Hôpital, 
a vu se confirmer le développement ininterrompu 
de l'établissement depuis 1926. 1066 malades y 
ont séjourné, totalisant 26.526 journées, contre 
1007 malades et 24.991 journées en 1937 ; la 
moyenne journalière a passé ainsi de 69 à 73 ma­
lades et à 78 avec les bébés de la Pouponnière. 

Tous les services de médecine, pavillon, mater­
nité, isolement et clinique infantile ont eu une 
activité normale. Il s'est fait au cours de l'année 
448 interventions chirurgicales. La policlinique 
prend d'année en année plus d'importance se tra­
duisant surtout par un très fort mouvement dans 
les services de radiologie et d'électrothérapie. 
L'administration, toujours soucieuse de donner 
aux malades leJ maximum de bien-être et de sou­
lagement, a apporté quelques améliorations d'a­
ménagement intérieur, notamment au Pavillon 
d'isolement pour tuberculeux. Les nombreuses et 
progressives améliorations apportées dans tous les 
domaines ont évidemment entraîné de gros sacri­
fices financiers, mais l'établissement est en ce 
moment en mesure de bien remplir le rôle que 
l'on est en droit d'exiger d'un hôpital régional. 
Le fort mouvement qu'il a déjà su s'acquérir grâ­
ce à ses nombreux services, lui permettra, espé­
rons-le, de continuer à faire profiter les malades 
de tous les progrès de la thérapeutique tout en 
lui assurant un équilibre financier, premier gage 
de viabilité et de développement. A la suite du 
résultat satisfaisant de l'exercice 1938, le Conseil 
d'administration décida de maintenir les tarifs 
actuels de pension, tarifs dont il est superflu de 
souligner la modicité. L'Hôpital a bénéficié en 
1938 d'un don de fr. 6500.— de la part d'un ano­
nyme ; les administrateurs exprimèrent leur re­
connaissance pour ce geste généreux tout en émet­
tant le vœu qu'il serve d'exemple, pour le bien de 
l'établissement et de la population. 

Réuni l'après-midi à l'Hôtel de Ville de Mar­
tigny, le Conseil de district prit également con­
naissance des comptes de l'Hôpital ainsi que du 
rapport sur l'activité de la Ligue antituberculeu­
se. Il fixa les contributions annuelles des com­
munes à ces deux œuvres et nomma M. Edouard 
Volluz de Saxon censeur des comptes de l'Hôpi­
tal en remplacement du regretté M. Georges Du-
puis. M. Auguste Sauthier de Martigny fut nom­
mé censeur-suppléant. 

M. le préfet Thomas termina cette journée ad­
ministrative en adressant un vibrant appel en fa­
veur de l'union de toutes les forces dans la lutte 
contre les difficultés actuelles pour la sauvegar­
de des intérêts du district de Martigny, dont il 
souligna l'importance économique dans le canton. 

Avant la session du Grand Conseil 
Le Grand Conseil est convoqué pour le 22 mai, à 

8'h., dans la nouvelle salle. C'est, rappelons-le, l'an­
cien Casino agrandi et complètement transformé. A 
S h: 15, une messe solennelle sera célébrée à la Ca­
thédrale. A l'ordre du jour de la première séance fi­
gurent les nominations périodiques et la gestion ad­
ministrative et financière. Les autres tractanda de la 
session sont les suivants : 

Rapport du Tribunal cantonal pour l'exercice 1938. 
Rapport de la Banque cantonale pour 1938. 
Projet de décret concernant l'assainissement finan­

cier de la commune de Rarogne. 
Projet de décret concernant la correction des tor­

rents de Saxonne et de Blignoud, terr. d'Ayent. 
Projet de décret concernant la correction du tor­

rent du Sierron, territoire de Vétroz. 
Projet de décret concernant la correction des tor­

rents de la Bonne-Eeau, de La Loquette et de Siniè-
se, sur le territoire de la commune de Sierre. 

Projet de décret concernant la correction du canal 
d'assainissement Wannenmoos, terr. Niedergesteln. 

Projet de décret concernant la correction de la 
route Sion-Savièse, territoire de Savièse. 

Projet de décret concernant la correction de la 
route Leytron-Ovronnaz, terr. de Leytron. 

Projet de décret concernant la correction de la 
route communale à l'intérieur du village d'Agarn. 

Projet de décret concernant l'octroi d'une subven­
tion cantonale pour la route Sembrancher-La Garde. 

Projet de décret concernant l'octroi d'une subven­
tion cant. pour le remaniement parcellaire de Miex. 

Projet de décret concernant l'octroi d'une subven­
tion cant. pour le tunnel de prise du bisse de Riccard. 

Règlement concernant l'autonomie des domaines de 
l'Etat. 

Messages concernant l'octroi d'une subvention au 
chemin de fer Martigny-Orsières; la construction d'un 
sanatorium populaire à Montana ; la construction de 
casernes militaires à Sion ; une demande de classifi­
cation du chemin muletier St-Luc Chandolin ; l'octroi 
de quatre concessions de mines ; la nomination d'un 
censeur à la Banque cantonale ; les taux d'impôt des 
communes ; l'octroi d'une subvention cantonale en 
faveur de la construction d'un asile de vieillards pour 
hommes au village de Montagnier-Bagnes. 

Motions ; naturalisations ; pétitions, recours en grâ 
ce ; communications diverses. 

• i ^ ^ H f e » Le Malt Kneipp maintiendrai;; 
W'' \^k et dispos; il n'a jamais fait 
j | jKfrjB grossir personne, mais, au 
! W P T ^ ' B contraire, chacun s'en trouve 
ttf<fe^jfl bien, 
pS^^/ ,V dit te tncûicc matieuç 

\-¥Sf Wald*«i*%*i du 

i Malt Kneipp_ 

Nouvelles 
S a i l l o n - — f Alexis Cheseaux, conseiller. — 

Une immense douleur nous étreignit, hier matin, 
mardi, quand nous apprîmes le décès survenu, 
dans la nuit, de notre sympathique conseiller 
Alexis Cheseaux. Nous le savions bien malade, 
mais nous nous plaisions à espérer que sa robuste 
constitution aurait eu raison du mal qui le minait 
et qui, à deux reprises depuis 1936, s'était achar­
né sur sa personne, causant de sérieuses inquiétu­
des à son entourage. Dur pour lui-même, il se fai­
sait scrupule de donner du souci aux membres 
de sa famille et trouvant excessif les soins dont il 
était l'objet. Il s'en va à l'âge de 56 ans seule­
ment, laissant dans l'affreux déchirement de la 
séparation une femme et des enfants qui le ché­
rissaient. 

Depuis tout jeune, il fut un grand travailleur 
de la terre. Secondé par une épouse aussi énergi­
que qu'aimante et compréhensive, ce ménage actif 
ne fut pas à l'abri des vicissitudes et des tribula­
tions de la vie ; il se créa néanmoins, grâce à un 
labeur incessant, une situation honorable et enviée 

Appelé à faire partie de l'administration com­
munale, le conseiller Alexis en était à la l i m e 
nnnée d'exercice de ses fonctions qu'il remplis­
sait avec équité et justice aidé qu'il était par un 
robuste bon sens. 

Membre fondateur de la fanfare Helvétienne, 
il en fut le directeur pendant de nombreuses an­
nées. Il conserva à sa chère société une affection 
particulière. Ainsi s'en va un brave citoyen qui 
s'était acquis l'estime de la population. 

Adieu, cher ami Alexis, ton souvenir restera 
inaltérable ; il sera pour nous synonyme de tra­
vail et honneur. A son épouse, à ses enfants éplo-
rés nous adressons nos condoléances émues. 

B a g n e s . — f M. Paul Carron. — C'est avec, 
tristesse que nous avons appris la mort de M. Paul 
Carron, buraliste postal du Châble. 

Atteint depuis peu de temps d'une maladie ex­
trêmement douloureuse, M. Paul Carron avait dû 
se rendre en traitement à Lausanne où il ne tar­
da pas à succomber à ses maux, en dépit des soins 
apportés à améliorer son état. 

Lundi, le malade, qui avait montré du cou­
rage et de la résignation dans l'épreuve, rendait 
le dernier soupir. 

M. Paul Carron. devant lequel s'ouvrait une 
féconde carrière, n'était âgé que de 36 ans et il 
s'était attiré par sa correction, son sens des res­
ponsabilités, son aménité, l'estime et l'affection 
de tous. 

Avec lui disparaît un fonctionnaire honnête et 
dévoué dont le départ sera cruellement ressenti 
dans sa commune. 

Le défunt laisse dans la désolation une jeune 
veuve et deux enfants en bas âge auxquels vont 
la compassion de tous. 
— Nous présentons à la famille de M. Paul Car-
ion, si cruellement éprouvée par ce deuil, nos 
condoléances émues. 

U n p e i n t r e d u C e r v i n d ispara î t . — 
On annonce la mort, à Camberley (Surrey) de 
Miss Hilda Hechle. Depuis plus de vingt ans, 
Miss Hechle se rendait chaque année en Suisse 
pour y peindre. Un de ses tableaux les plus con­
nus fut peint à l'altitude de 4000 mètres, près du 
sommet du Cervin. L'artiste y travailla pendant 
six heures, enveloppée dans des couvertures et 
tenant un réchaud à alcool entre les genoux pour 
empêcher la peinture de geler. 

Elle passait pratiquement toute sa vie dans les 
montagnes, notamment en Norvège et au Pays de 
Galles, mais elle avait une affection particulière 
pour la Suisse et surtout pour le Valais. 

N e n d a z . — Jeunesse radicale. — La Société 
de J. R. Y Avenir de Nendaz a le grand plaisir 
d'informer tous ses amis qu'elle se propose, à l'oc­
casion de l'inauguration de son nouveau pont de 
danse, d'organiser une grande fête champêtre a-
fin de bien marquer le nouvel essor qu'elle vient 
de prendre. 

Elle vous invite donc bien cordialement le 7 
mai prochain à venir fraterniser avec elle, pour 
oublier les nombreux soucis de l'heure présente et 
vous délasser agréablement au son d'une musique 
entraînante au sein de la belle nature. 

Retenez donc la date du 7 mai pour votre sortie 
printanière avec vos amis, vous y serez les bien­
venus à Nendaz où le meilleur accueil vous sera 
réservé. Le Comité d'organisation. 

P. S. — En cas de mauvais temps, la fête sera 
renvoyée au dimanche suivant. 

U n v o l e u r a r r ê t é . — (Inf. part.) Après 
une longue et minutieuse enquête, la police de 
sûreté a arrêté, à Chamoson, un certain M., qui 
avait commis plusieurs vols dans la commune. 

C'est ainsi qu'introduit, à titre d'invité, dans la 
cave de M. Maye, il profita d'un instant d'inat­
tention de son hôte, pour prendre un agenda qui 
se trouvait à portée de sa main et dérober les 
deux billets de 20 fr. qu'il renfermait. 

Le même individu était entré également un 
jour chez le cordonnier André Giroud et tandis 
que celui-ci lui tournait le dos, le malandrin ou­
vrit une armoire et s'empara d'un billet de 50 fr. 
et d'une somme de 22 fr. en menue monnaie. 

A l'occasion d'un loto paroissial, comme un 
vendeur de cartes venait de laisser tomber un 
billet de 20 fr., M. le ramassa et au lieu de le res­
tituer, il le dépensa en joyeuse compagnie. 

Enfin, M. s'est rendu coupable aussi de plu­
sieurs petits larcins au magasin de la Coopéra­
tive. 

S a x o n . — Bal des recrues. — C'est diman­
che 30 avril dans la grande salle du Casino, à 
partir de 14 h., qu'aura lieu le traditionnel bal 
des recrues. Invitation cordiale à tout:'** 

du Valais 
I A u x s o u s - o f f i c i e r s . — Les sous-officiers 

des tr. fr. n'entrent en service que dimanche à 9 
heures, et non samedi. 

D a n s l e s a r t s . — La commission de cons-
tiuction du Pavillon d'art religieux de l'Exposi­
tion de Zurich a confié à notre compatriote l'ar-
tiste-peintre Paul Monnier, à Sierre, la décoration 
murale de l'entrée du pavillon. L'exécution en est 
bientôt terminée. Le sujet représente l'Annon­
ce de l'Evangile. 

E c o l e d e r e c r u e s d ' a r t i l l e r i e . — L'é­
cole de recrues d'artillerie de montagne est entrée 
lundi en service à Sion. Elle est forte de 400 
hommes et est commandée par le lieutenant-colo­
nel Tardent. 

L e r o i d e S i a m e n V a l a i s . — Le jeune 
roi de Siam, accompagné d'amis et de guides, 
dont le célèbre skieur Kaufmann, est descendu 
vendredi dernier à l'Hôtel de la Paix à Sion. 

Après un séjour à Grindelwald, il avait passé 
par le glacier de l'Aletsch pour se rendre à Bri­
gue où il s'était arrêté à l'Hôtel Couronne et Pos­
te. De là, le jeune souverain visita le canton, s'ar­
rêta un soir à Sion et le samedi il se rendit à 
Evolène. 

U n d é p a r t r e g r e t t é . — M. O. d'Alexan-
dry, consul-adjoint de France à Lausanne, vient 
d'être promu, par, le Quai d'Orsay, consul de 
France à Malaga. M. d'Alexandry quittera donc 
prochainement Lausanne après un séjour de six 
ans. S'il s'en va à regret, on peut affirmer que 
c est avec encore plus de. regret que les popula­
tions vaudoises et valaisannes verront partir M. 
d'Alexandry qui avait rapidement gagné l'affec­
tion de tous par son amabilité, sa compréhension, 
son tour d'esprit si gai et si cordial. 

M. d'Alexandry était venu plusieurs fois en 
visite officielle à Sion, Martigny et St-Maurice. 

Nos vœux l'accompagnent dans ses nouvelles et 
importantes fonctions. 

U n i o n v a l a i s a n n e p o u r l a v e n t e d e s 
f r u i t s e t l é g u m e s . — Les organes de celle-
ci. soit l 'UNEX et la Fédération des syndicats de 
producteurs croient utile de rappeler aux produc­
teurs intéressés qu'aux termes du Décret du Gd 
Conseil du 25 février 1938, le règlement d'exécu­
tion concernant l'organisation de l'Union sera ap­
pliqué et observé intégralement. . 

Voici les clauses essentielles de ce règlement : 
Les producteurs sont tenus de livrer toute leur 

marchandise aux marchands membres de l'Unex, 
pour autant qu'ils ne font pas partie des coopé­
ratives fruitières. 

De leur côté, les membres de l'Unex ne pren­
dront la marchandise qu'avec les producteurs syn­
diqués. 

Les. membres de l'Unex ne prendront pas les 
fruits et légumes dés membres des coopératives 
fruitières. 

Tous les fruits et légumes provenant de produc­
teurs ne faisant pas partie d'un Syndicat de la 
Fédération, et vendus en dehors des membres de 
l'Unex ne pourront bénéficier de la marque va­
laisanne de contrôle. 

Afin de permettre la reconnaissance des mem­
bres syndiqués, la Fédération des Syndicats tient 
à là disposition de ceux-ci des cartes de légitima­
tion de membres. Celles-ci sont délivrées aux 
caissiers respectifs des Syndicats locaux contre 
remboursement de f r. 1.— par carte. Elles doivent 
êlre demandées tout de suite au caissier de la Fé­
dération, M. Mce Leryen, à Martigny. 

Ainsi, les membres syndiqués peuvent, dès ce 
jour, demander au comité de leur Syndicat res­
pectif, ces cartes qui seules leur permettront d'é­
couler leur marchandise dans les meilleures con­
ditions. Union valaisanne pour la vente 

des fruits et légumes. 

L a V a l l e n s i s . — En raison de la période 
du service militaire, qui englobe beaucoup de ci­
toyens, la fête de la Vallensis qui doit se tenir à 
Martigny est renvoyée au jeudi 1er juin. 

D i s t i n c t i o n — M. le lt-colonel Otto We-
ber, à Lavey, ancien président des Tireurs valai-
sans, a été nommé membre du Comité central de 
la Société suisse des carabiniers par la récente as­
semblée des délégués de Lucerne. Nos compli­
ments. 

C o n c e r t s . — La fanfare du bataillon terri­
torial 132 a donné deux excellents concerts fort 
applaudis : à St-Maurice, sur la Place du Parvis, 
lundi soir, et à Martigny, sur la Place Centrale, 
mardi soir. Les deux concerts furent précédés de 
cortège en ville. 

De son côté, la fanfare du bataillon territorial 
133. que dirige excellemment le sergent Gaudard 
de Leytron,. donnait hier soir à Sion un concert 
au Casino, devant une très nombreuse assistance 
qui ne ménagea pas ses applaudissements. 

L'ouverture de la route du Sim-
p l o n . — L'Association Pro Sempione annonce 
que la route du Simplon sera ouverte à la circu­
lation le 29 avril, à la fin de l'après-midi. 

U n e a u t o c o n t r e u n cycl is te . — Un 
automobiliste de Montreux, M. Strauss, qui n'é­
tait pas encore bien familiarisé dans l'art de con­
duire, est monté sur. un trottoir à Monthey, après 
avoir renversé un cycliste. 

Tout se borne à des dégâts matériels. 

Col l is ion e n t r e a u t o e t moto . — A 
Gamsen, sur la route cantonale, une voiture vau-
doise est entrée en collision avec une moto que 
conduisait M. Adolphe Nanzer. Le choc fut très 
violent, mais les deux conducteurs sont indemnes. 

„"''-Liesa machines •— surtout la motocyclette — ont 
"sui>rciimportants dommages. 

C h a r r a t . — Concert de l'« Indépendante ». 
— (Corr. part.) C'est devant une salle comble 
que la fanfare municipale Y Indépendante a don­
né son concert annuel sous l'habile et énergique 
direction de M. Maurice Rouiller. 

Parmi le nombreux auditoire qui avait tenu à 
marquer sa sympathie et son appui à notre socié­
té, nous avons retenu la présence de MM. Octave 
Giroud, député, président de la Fédération des 
fanfares villageoises du Centre, Lucien Nicolay, 
ancien directeur de la société, et de fortes délé­
gations des sociétés environnantes, soit l 'Harmo­
nie de Martigny avec son dévoué président M 
Robert Kluser, l'« Edelweiss » de Martigny-
Bourg, la « Liberté » de Fully, la « Concordia » 
de Saxon. 

Nous n'avons pas qualité pour faire une criti­
que de ce concert, mais en analysant les impres­
sions du public, nous pouvons déclarer que celui-
ci a été satisfait du travail présente et nous avons 
le plaisir de constater que notre fanfare locale est 
clans la bonne voie. 

Avec une fréquentation plus régulière des ré­
pétitions, nos musiciens éviteront à l'avenir cer­
tains flottements, certaines fautes. 

Les éléments sont bons. Avec un travail plus 
suivi de la part des exécutants notre société at­
teindra d'heureux résultats. 

Entre deux productions, M. Ami Luy, prési­
dent de la société, remercia la population et les 
délégations du dehors pour l'appui matériel et 
moral qu'elles témoignent à la société. Au nom de 
celle-ci, il déclara qu'elle fera toujours mieux 

.pour mériter l'aide et la confiance qu'elle sollici­
te. Puis il eut l'honneur de remettre à M. Her-
mann Gaillard, président de Charrat, la channe 
symbolique que la société offre à ses vétérans 
ayant trente ans d'activité musicale. 

M. Gaillard, visiblement sensible à ce geste de 
reconnaissance, rappela quelques souvenirs agré­
ables de sa carrière de musicien et de membre du 
comité, particulièrement comme président du co­
mité d'organisation du festival de 1937 de Char­
mât. S'adressant à l'Indépendante en tant que pré­
sident de commune, il définit, en ces termes, le rô­
le social que doit remplir la fanfare dans la vie 
locale : « L Indépendante doit être non seulement 
l'animatrice alerte et joyeuse de nos manifesta­
tions locales, mais elle doit êter aussi un foyer 
d'éducation et de civisme, de compréhension et 
d'amitié. » 

Enfin, M. Ami Luy, au nom de la Société, pro­
clama M. Gaillard président d'honneur de Yln-
dépendante, déclaration qui fut soulignée et ap­
prouvée par les acclamations des musiciens et de 
l'auditoire. 

Puis ce fut la suite du concert qui se termina 
par un bal très animé. 

C o m m e n c e m e n t d ' incendie . — Un 
commencement d'incendie s'est déclaré à Verbier, 
dans les combles de l'Hôtel Alpina. Le sinistre 
put être heureusement maîtrisé, et les dégâts peu 
importants sont couverts, en partie, par une as­
surance. 

P r a z - J e a n . — Un accident. — Vendredi 
soir, à Praz-Jean. dans la vallée d'Hérens, un jeu­
ne homme de 13 ans. nommé M., s'étant trop ap­
proché d'une scie circulaire, a été happé par la 
courroie de transmission de cette dernière. 

Il a eu les deux bras fracturés. Relevé par son 
frère, le blessé a été conduit à l'hôpital de Sion 
où l'on constata aussi des lésions externes sur tout 
le corps. 

Nos indust r ies r o m a n d e s à l 'Exposi ­
t i o n n a t i o n a l e suisse 

A la veille de l'ouverture de cette grande ma­
nifestation, il est bon de rappeler qu'une partie de 
nos industries romandes ont été favorisées d'im­
portantes commandes pour l'installation des res­
taurants des différents pavillons. 

Parmi celles-ci citons tout particulièrement une 
maison bien connue chez nous, la Manufacture 
d'argenterie et grand dépôt de porcelaines et ver­
rerie H. Béard à Montreux qui s'est vu adjuger 
une grande partie du matériel nécessaire à l'ex­
ploitation des Restaurants de l'hôtel modèle de la 
Société suisse des hôteliers, des Restaurants des 
Sociétés suisses des cafetiers et des confiseurs, 
rlu Pavillon de Genève et de Fribourg et de huit 
autres établissements dont la nouvelle maison des 
Congrès de Zurich, ainsi que le Palais des attrac­
tions dont les dirigeants ont confié à la maison H. 
Béard la fourniture complète des porcelaines de 
Langenthal. 

Il nous sera agréable de constater que les ser­
vices ornant les tables des principaux restaurants 
et représentant plus de 40.000 pièces d'orfèvrerie 
argentée auront été fabriqués par un personnel 
romand. 

Voilà une preuve de confiance décernée à une 
maison de chez nous qui s'efforce de développer 
toujours plus dans nos régions une industrie in­
téressante faisant vivre un nombreux personnel. 

L e c o n t r ô l e des vins 
En réponse à une question de M. Wunderli, 

conseiller national, concernant une communica­
tion adressée par le Département fédéral de l'in­
térieur aux Départements cantonaux de l'hygiène 
et de l'agriculture, pour leur recommander de fa­
ciliter la vente des « petits vins du pays », le Con­
seil fédéral déclare notamment qu'il n'est nulle­
ment question, pour l'autorité fédérale, de renon­
cer au contrlôe prescrit par l'article 365 de l'or­
donnance sur les denrées alimentaires. 

Ce contrôle, au contraire, sera encore sensible­
ment renforcé par l'entrée en vigueur du régime 
du vin actuellement à l'étude au Département de 
l'économie publique, qui prévoit la subordination 
du commerce des vins à une concession, ainsi que 
le réclame le commerce honnête, l'institution d'un 
contrôle général des livres de commerce et des ca­
ves et l'obligation pour les producteurs de dé­
clarer les quantités de vin récoltées. 



« LE CONFEDERE » 

La vie sédunoise 
Masques à gax 

(Comm.) La populat ion est informée que des 
masques à gaz sont mis en vente au magas in des 
Services Industriels . Dans la période troublée que 
nous vivons, il est recommandable de ne pas a t ­
tendre l 'heure du danger , mais de se procurer dès 
main tenan t un bon masque. 

Le pr ix pa r pièce, y compris une solide boîte 
métal avec courroie, est de fr. 16.—. Les com­
mandes sont prises pa r les Services Industr iels 
(magasins au bât iment des Rochers) et les mas­
ques seront remis aux acheteurs au fur et à me­
ure des livraisons par la fabrique. 

Une belle conférence 
L'écr ivain et historien bien connu, M. Gonza-

gue de Reynold, après avoir réveil lé les sentiments 
patr iot iques en terre romande , pa r le ra en Vala is 
samedi et d imanche . 

« Défendons la Suisse », tel sera le thème qui 
incitera chaque citoyen à p rend re conscience de 
ses devoirs et de ses responsabilités. 

Sion accueil lera l 'éminent orateur samedi soir 
29 courant. Organisée sous les auspices de la So­
ciété des sous-officiers, cette conférence au ra le 
caractère d 'une manifestat ion patr iot ique. 

Des affiches et communiqués ul tér ieurs annon­
ceront l 'heure et le lieu de cette manifestat ion. 

A Monthey 
Le concert de l'Harmonie 

Le grand concert que l'Harmonie de Monthey a 
donné dimanche soir dans la belle salle du Cerf a été 
plus qu'un succès. Succès d'affluence d'abord puis­
qu'on pouvait évaluer à près de 800 personnes le 
nombre des auditeurs, succès artistique ensuite, l 'Har­
monie s'étant réellement surpassée dans l'exécution de 
son beau programme. De l'avis des connaisseurs et no­
tamment des nombreux musiciens venus en déléga­
tion, notre corps de musique est en gros progrès de­
puis l'année dernière où son concert avait pourtant 
été très apprécié. Nous aurons très prochainement le 
plaisir de faire entendre à ce sujet l'opinion autori­
sée d'un musicien averti qui dira mieux que nous ce 
qu'il pense de la forme actuelle de notre Harmonie et 
de la preuve qu'elle a donnée dimanche de son allant 
et de ses possibilités. Bornons-nous à signaler que les 
innovations consistant à faire accompagner des solis­
tes par les musiciens ont été très goûtées. Il faut d'ail­
leurs reconnaître que, dans la « Fiancée du Timba­
lier», mis en musique par SaintSaëns, Mme Pernol-
let a admirablement récité la ballade de Victor Hu­
go tout imprégnée d'un pur romantisme, tandis que 
Mlle Jacqueline Martin qui exécutait au piano le 
concerto en la de Grieg se faisait chaleureusement ap­
plaudir en dépit d'un « blanc » très compréhensible 
si l'on réfléchit que cette jeune artiste au beau talent 
prometteur affrontait pour la première fois les feux 
dé là rampe. La collaboration du harpiste, M. Héini-
chen, de Berne, fut aussi très appréciée. On regretta 
tout simplement qu'elle ne fût pas plus copieuse. 

Il est incontestable que la formule si heureuse 
dont vient d'user l'Harmonie de Monthey a séduit 
tout le monde y compris les délégués d'une grande 
harmonie vaudoise qui ont déclaré vouloir s'en inspi­
rer pour leurs futures manifestations. Elle apporte 
une contribution nouvelle à la pratique de la musique 
instrumentale en même temps qu'elle constitue un 
élément de variété des plus appréciables. 

Le concert fini, l 'Harmonie recevait ses délégués 
dans la jalle à manger de l'Hôtel. Belle manifestation 
de fraternité musicale au cours de laquelle MM. 
Béard de la Lyre de Montreux, Don, directeur de 
l'Harmonie de Martigny, Flavien de Torrenté, au 
nom de l'Harmonie municipale de Sion, Gard, prési­
dent du Grand Conseil, et Daetwyler, directeur, au 
nom de la Gérondine de Sierre, et P. Deléglise, au 
nom des sociétés locales, adressèrent des compliments 
très vifs à M. le professeur Duquesne et à ses dévoués 
et vaillants musiciens. Ajoutons qu'ils le méritaient 
amplement. Puis on entendit M. Martenet apporter 
les félicitations et compliments chaleureux du comité 
de l'Association cantonale des musiques valaisannes, 
M. Maurice Delacoste, président de la Municipalité 
montheysanre, dire la joie de l'autorité qu'il repré­
sente si dignement, et, enfin, M. le colonel brigadier 
Schwarz, joindre à ses vives félicitations une émou­
vante allocution patriotique, dont la vibrante pérorai­
son fut saluée de l'exécution du Beau Valais, impres­
sionnante manifestation de patriotisme des musiciens 
valaisans et de leurs hôtes. 

Des personnalités du monde musical valaisan assis­
taient à cette belle manifestation de notre corps de 
musique qui vient d'affirmer si brillamment ses qua­
lités et sa volonté de ne jamais s'arrêter dans sa mar­
che vers l'idéal. 

Un bal animé conduit par « Merry Boys » plus en 
verve que jamais a suivi le magnifique concert. 

Confédération 
Prix de Suisse romande 

Le concours de nouvelles organisé, avec l 'appui 
de Rad io -Lausanne , pa r la revue Suisse romande, 
a obtenu le plus franc succès : 153 manuscri ts sont 
parvenus dans le délai prescrit à la rédaction. Le 
ju ry formé, comme on sait, de M M . Jacques Che-
nevière, C.-F. Ramuz, Gus tave Roud et Danie l 
Simond, se réunira un de ces jours à Morges pour 
choisir la nouvelle qui vaud ra à son heureux au­
teur le pr ix de 200 fr. La publication, pa r un de 
ses membres , du résultat et la lecture du texte p r i ­
mé feront l 'objet d 'une émission spéciale qui au ra 
lieu à Radio-Lausanne le jeudi 27 avri l de 21 h. 
15 à 21 h. 45. L a nouvelle pa ra î t r a ensuite in té­
gra lement dans Suisse romande. 

Tombé dans une grange 

M. Mathé Al lemann, 24 ans, menuisier , est 
tombé sur l 'aire d 'une g range à Welschenrohr 
(Soleure) et a subi une grave fracture d u crâne 
et s'est cassé un bras. Il est mort peu après de ses 
blessures. 

La conscript ion serait in t rodui te 
sous peu en Angleterre 

Ainsi qu'on le rapporte dans les milieux poli­
tiques français, le gouvernement britannique a 
informé le gouvernement français que le service 
militaire obligatoire doit être bientôt introduit en 
Angleterre. Selon les renseignements dont on dis­
pose, une armée de 200.000 hommes doit être d'a­
bord créée. A cet effet, on convoquerait deux 
classes. Cette nouvelle aurait été apportée au 
gouvernement par M. Corbin, ambassadeur de 
France, qui est arrivé lundi à Paris. 

On déclare en même temps que M. Henderson 
qui est rentré à Berlin lundi, a été chargé d'infor­
mer le gouvernement du Reich de cette décision 
du premier ministre, en insistant sur le fait que 
cette mesure n'est pas dirigée contre le Reich. 

On apprend que le retour des ambassadeurs de 
France et d'Angleterre à Berlin a pour but d'a­
moindrir l'effet psychologique de l'introduction 
du service obligatoire en Angleterre. 

La décision serait prise 
Les parlementaires informés rapportent que le 

Cabinet britannique a décidé, mardi soir, d'as­
treindre à l'entraînement militaire les jeunes gens 
âgés de 18 à 21 ans qui devront faire une pério­
de initiale de quatre mois pour être ensuite ver­
sés dans la territoriale pour quatre ans. 

L'adoption par les Communes du plan de pré­
paration est tenue pour acquise par les parlemen­
taires en étroit contact avec le gouvernement. 
Les agences d'information anglaises l'annoncent 
sous les réserves d'usage et prévoient que la dé­
cision gouvernementale sera annoncée aujour­
d'hui mercredi. 

Lie recrutement de la territoriale 
Le recrutement de la territoriale s'intensifie en 

Angleterre. De nombreuses unités de l'armée ter­
ritoriale ont doublé leurs effectifs. Presque toutes 
les unités combattantes de cette armée sont main­
tenant sur pied de guerre. Le recrutement se pour­
suit encore activement dans certaines régions du 
pays. Au ministère de la guerre, on déclare que 
les enrôlements se poursuivent à une cadence 
sans précédent et que les régiments des différen­
tes armes sont maintenant pour ainsi dire tous 
sur .pied de guerre. 

Lord Per th s'en va 
Atteint par la limite d'âge, lord Perth, ambas­

sadeur de Grande-Bretagne, a quitté Rome, ren­
trant définitivement en Angleterre. Lord Perth 
sera remplacé par sir Percy Lorraine. 

Un journal is te expulsé 
M. Richard Mower, correspondant du Chicago 

Dai l ly News, a été invité par les autorités italien­
nes à quitter le royaume dans les quinze jours. 
Son prédécesseur à Rome avait été'également ex­
pulsé il y a cinq mois. 

nouvelles 
Le courage de la Roumanie 

qui répond à la fameuse question d 'Hi t le r 
L'agence Reuter dit apprendre, dans les mi­

lieux roumains de Londres, que la Roumanie a in­
formé l'Allemagne que, n'ayant pas de frontières 
communes avec le Reich, il lui était difficile de 
dire si elle se jugeait menacée par l'Allemagne. 
La meilleure réponse à cette question ne pouvait 
être fournie que par l'Allemagne elle-même. En­
fin, dans sa réponse, la Roumanie indiquerait 
quelle ne fut pas informée à l'avance de l'action 
du président Roosevelt. Cependant, ajoute-t-on, 
elle considère la situation générale en Europe 
avec appréhension. 

Hi t le r par lera vendredi 
Le Reichstag se réunira vendredi à midi à Ber­

lin. Le chancelier Hitler, qui prendra la parole 
au Reichstag, a ordonné que pendant son discours 
les usines et les magasins soient fermés pour que 
chacun puisse l'entendre. Les écoles se réuniront 
également pour entendre le Fuhrer. Hitler parle­
ra de midi à 13 h. 30, après-demain. 

La dictature s'installe en Bol iv ie 
Les journaux boliviens annoncent que le prési­

dent a décidé la dissolution du parlement. Le ca­
binet a offert sa démission qui n'a pas été accep­
tée. 

Et on apprend de source officielle que M. Ger­
mon Busch, président de la république, a adressé 
un manifeste au pays par lequel il déclare dis­
soudre les Chambres et assumer les responsabili­
tés passées et futures du gouvernement. 

Le nouveau régime, ajoute le manifeste, impli­
que une dictature politique, financière et sociale, 
éloignée de toute tendance de droite ou de gau­
che, destinée au redressement du pays. 

L'Espagne donne des assurances 
On mande de Hendaye au Dai ly Mai l : 
On apprend de Hrès bonne source que le maré­

chal Pétain, ambassadeur de France auprès du 
général Franco, a obtenu du comte Jordana, qui 
dirige les affaires étrangères espagnoles, des assu­
rances selon lesquelles : 

1. Le défilé de la victoire aura lieu à Madrid 
le 15 mai •; 

2. Tous les volontaires italiens et allemands 
auront quitté l'Espagne à la fin de mai ; 

3. Le général Franco attache la plus grande 
importance au maintien de relations amicales 
avec la France et ne se considère pas lié aux puis­
sances de l'axe en cas d'agression. 

Un par t i nat ional fasciste albanais 
M. Achille Star ace, secrétaire du parti fasciste 

\à Rome, se trouvant à Tirana, a annoncé à la po­
pulation réunie sur la place de Skanderberg, la 
fondation, au nom du Duce, du parti national 
'fasciste albanais et des organisations en dépen­
dant. 

La vie a Martigny 
La d e r n i è r e so i rée théâtrale et dansante 

La dernière soirée théâtrale et dansante de la sai­
son 1938-1939 aura lieu samedi au Casino Etoile. Ce 
sera le tour au Martigny-Sports à accueillir ses nom­
breux invités, membres passifs, honoraires et amis. 
Cette année, le Martigny-Sports a fait un effort re­
marquable pour l'organisation de cette soirée offerte 
aux membres passifs, et nous sommes persuadés que 
l'importance de cette soirée n'échappera à personne. 
C'est en effet au sympathique groupement théâtral 
Le Théâtre Valaisan de Finhaut, que le Martigny-
Sports a fait appel. 

Etant donné l'intérêt que suscite dans le public l'ar­
rivée à Martigny de la troupe du chanoine Poncet, le 
Martigny-Sports réservera un certain nombre de 
places pour les personnes qui ne sont pas encore 
« membre passif », et cela aux prix de 1 fr. 50 et 2 fr. 

La soirée théâtrale sera suivie du traditionnel bal, 
conduit par l'orchestre Diamantina qui a fait ses 
preuves à Martigny. Il y aura foule samedi soir au 
Casino et nous recommandons aux membres passifs 
de retenir sans retard leurs places au Bar du Casino. 

Concerts militaires 
Hier soir, la population de Martigny avait le plai­

sir d'écouter la fanfare du bat. territorial 132. De­
main soir jeudi à 20 h. 15 exactes, se sera le tour de 
la fanfare du bat. ter. 133 de se faire entendre sur 
le kiosque de la Place Centrale, sous les ordres du 
sergent-trompette Gaudard. 

Tirs militaires 
Les dimanches 16 et 23 avril ont eu lieu au Stand 

de Martigny les tirs militaires obligatoires. Voici les 
tireurs ayant obtenu les mentions fédérale et canto­
nale : 

Mention fédérale : Charles Henri, 130 points (sur 
un total maximum de 138 pts) ; Gaechter Louis, 122 ; 
Visentini Angelo, 120; Ramel Edouard, 119; Iten 
Philomin, 117; Farquet Joseph, 116; Marty Max, 
115; Chappot Louis, 113; Addy René, 112; Rouil­
ler Louis, 110; Girard Jules, 109; Abbey Ernest, 
108 ; Huber Georges et Favre Maurice, 107 ; Rouil­
ler Léon, 105. 

Mention cantonale : Métrai Roland, Pierroz Roger 
et Ulrich Jean, 102 pts ; Desfayes André, 101 ; Pel-
lissier Pierre, 100. 

Chœur d'Hommes 
Jeudi 27, pour ténors 1 et 2. Vendredi, répétition 

générale. Solfège les 25 et 27 à 20 heures. 

Etoi le : u n e « p r e m i è r e » séance r e n v o y é e 
Le nouveau programme de l'Etoile devait commen­

cer vendredi. En raison du concert annoncé de l 'Har­
monie municipale, pour vendredi soir, et en raison de 
la soirée du Martigny-Sports, samedi, l'Etoile com­
mencera exceptionnellement son programme diman­
che à 14 h. 30. 

S'il pleuvait toutefois et que le concert de l 'Har­
monie était renvoyé, la « première » séance de l'Etoi­
le aurait alors lieu vendredi. 

Nous prions les fidèles habitués de l'Etoile.de pren­
dre bonne note de cette modification de programme. 

Harmonie 
Ce soir mercredi, répétition générale à 20 h. 30. 
Vendredi soir, concert sur la Place Centrale. 

Au Royal : « Choc en mer » 
Cette semaine, Choc en mer, un film formidable, à 

la gloire de la marine anglaise, la première marine 
du monde. Pour réprimer des émeutes sanglantes, un 
combat s'ouvre, farouche, inégal, héroïque. Vous vi­
vrez des minutes sublimes à bord d'un croiseur tor­
pillé au mlieu d'une panique hallucinante. 

Le programme est complété par un excellent « far-
west ». La soirée débutera à 21 h. au lieu de 20 h. 30. 

Gym d'hommes 
Assemblée générale au local, Café Disières, mer­

credi à 20 h. 30. Rendement des comptes du bal ; par­
ticipation à la Fête cantonale ; projet de la course du 
printemps ; divers. 

Madame et Monsieur Albert BIOLLAZ-CRITTIN 
et leur fils Michel, à Chamoson ; 
ont le très grand chagrin de faire part de la mort 

de leur cher fils et frère 

Jeair-Jérôme 
brusquement enlevé à leur tendre affection. 

L'ensevelissement aura lieu à Chamoson, jeudi 27 
avril 1939, à 18 heures. 

Cet avis tient lieu de faire part. 

Œufs à couver 
— = ^ ^ = Leghorn blancs ^ 
Domaine d e Crête-Longue , Oranges , té l . 4.22.49 

Fête cantonale des Musiques Valaisannes 
MONTHEY, les 3 et 4 juin 1939 

Soumission 
L'exploitation de la Cantine de Fête 
est mise en soumission. Le cahier des charges et renseigne­
ments sont à demander à M. Henri DEFAGO, à Monthey 
(Commission des Vivres et Liquides). 
Les ollres devront parvenir par écrit pour le 6 mai au plus 
tard. 

Madame Andrée CARRON-MICHAUD et ses en­
fants Michel et Elisabeth, à Châble ; 

Madame et Monsieur Albert CARRON-BESSE, à 
Châble ; 

Madame et Monsieur Jules PASCHE-CARRON et 
leur fille ; 

Madame et Monsieur Angelin BIRCHER-CARRON 
et leurs enfants ; 

Madame et Monsieur Marius MUGNIER-CARRON, 
à Ardon ; 

Monsieur et Madame Willy CARRON-SAUDAN, à 
Martigny ; 

Madame et Monsieur Maurice MICHAUD-MI-
CHAUD et leurs enfants, à Verbier ; 

Madame Vve Françoise Genoud-MICHAUD et ses 
enfants, à Villette ; 

Madame et Monsieur Ami BESSON-MICHAUD et 
leur fils, à Villette ; 

Madame et Monsieur CRETTEX-MICHAUD et 
leurs enfants, à Médières ; 

Monsieur et Madame Louis BESSE-MARET et leurs 
enfants, à Bruson ; 

Madame Vve Julie BESSE-COLLOMBIN et ses en­
fants, à Prarreyer ; 

Madame et Monsieur Alfred VAUDAN-CARRON 
et leurs enfants, à Châble ; 
ainsi que les familles parentes et alliées, 
ont la profonde douleur de faire part de la perte 

cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Paul CARRON 
Bural is te pos ta l à Châble 

leur très cher époux, père, fils, frère, beau-frère, on­
cle, neveu et cousin, enlevé à leur tendre affection à 
Lausanne, le 24 avril 1939, dans sa 36me année, après 
une courte maladie. 

L'ensevelissement a eu lieu à Châble, le mercredi 
26 avril 1939, à 10 heures. 

Priez pour lui. 

Cet avis tient lieu de faire part. 

f 
Madame Henriette CHESEAUX-BERTHOLET, à 

Saillon ; 
Monsieur et Madame René CHESEAUX et leurs en­

fants ; 
Madame et Monsieur Edouard RODUIT et leurs en­

fants ; 
ainsi que les familles parentes et alliées, 
ont la profonde douleur de faire part de la perte 

cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Alexis CHESEAUX 
Conseiller 

leur cher époux, père, grand-père, frère, beau-frère, 
oncle et cousin, décédé le 25 avril 1939 à l'âge de 56 
ans, après une maladie courageusement supportée. 

L'ensevelissement aura lieu à Saillon, jeudi 27 
avril, à 10 heures. 

Cet avis tient lieu de faire part. 

Le Conseil communal de Saillon a le pénible de­
voir de faire part du décès de 

Monsieur Alexis CHESEAUX 
Consei l ler communal 

L'office d'enterrement sera célébré à Saillon, le jeu­
di 27 avril 1939, à 10 heures. 

La Société de musique VHelvétienne a le devoir de 
faire part à ses amis et connaissances du décès de son 
cher membre fondateur 

Monsieur Alexis CHESEAUX 
Conseiller 

décédé le 25 avril, à l'âge de 56 ans 
L'ensevelissement aura lieu à Saillon, jeudi 27 crt, 

à 10 heures. 
P. P. L. 

A vendre a Sion 

Bâtiment 
(donnant sur 3 passages publics) 

comprenant 1 appartement, caves, grange-écurie, locaux 
évent. transformables à n'importe quelle destination. 
P l a e e a t tenante d e 240 m 2 a n midi. Prix 
avantageux. Excellent placement. 

Ecrire à Case postale No 9289 SION qui fournira 
tous renseignements, sans engagement. 

NOUS OFFRONS 

POMMES 
de terre 

de table et pour semenceaux, 
à partir •* g» les 100 kg. Mar-
de Fr. * ©••" chandise de 

tout 1er choix logée en sacs de 
50 kg. Expédition en port dû 
contre remboursement. 

Felley Frères 
Fruits, SAXON, tél. 6.23.12 

S a e s de 
Dames 

MAGASIN de 
l'Imprimerie Nouve l l e 

CHOC EN MER | 



'" 

LE C O N F E D E R E » 

Soigné au Persil signifie: 

Le linge n'est pas seulement 
p ropre, d'une blancheurécla-
t an te, il n'a pas seulement été 
ménagé : Il a subi une vraie 
cure de rajeunissement. La 
méthode Persil fait durer le 
linge. Le linge est soigné... 
soigné au Persil. 
C'est le grand avantage de 
Persil. 

H E N K E L , BALE la maison qui a Inventé 
la laulve autoaotlve - si appréciés - at rendu la vie 
plus faslla à la oénagira. 

PFla 

Représentants 
locaux et régionaux s era ient 
ongiifiés i m m é d i a t e m e n t 
pnr influst'ie de la branche 
électro-thermique, dans tout le 
Valais. 

Adresser offres sous chiffres 
308 au bureau du journal. 

Effeuilleuse 
On en demande une bonne. 
HOHres à Mlle Lina Glroud, à 
Aran par Grandvaux (Lavaux). 

A VENDRE 

une bonne chèvre 
S'adresser à Eugénie Pierroz, 

au Broccard, .Martigny-Combe. 

Docteur 

Edouard Sierro 
SION 

Spécialiste F. M. H. 
a repris ses consultations 
Accidents, Affections chirur­
gicales et gynécologiques. 
Radiographie, Stratigraphie 

Electrocardiographie 

A VENDRE 
environ 8000 h 0000 kg . de 

FOIN 
Ire qualité, à prendre sur place 
à I r . 15.— l e s 100 k g . 

S'adresser à la ferme de l'HÔ-
pital-Asile de Sion. 

AFFAIRE 
intéressante 

Qui disposerait d'un local et 
se chargerait de la vente à la 
commission d'un stnckde meu­
b l e s et objets d ' occas ion . 
Affaire d'avi-nir. 

Faire offre S M. 54. poste res­
tante Pont d'Arve, Genève. 

%<**?* 

4fe 
Jrun, jaune et rouge, en 

Iboîtes de fr. 2.- et 

A vendre 
pour cause f ' H n t n l 
de décès II U U l C l 

du Grand Combin 
avec Restaurant 

à Fionnay, Bagnes 
Conditions intéressantes. 

Renseignements par L. Fran-
zen, Lax, Haut-Valais. 

Du 2 au 12 mai le Rgt. d ' infanter ie de montagne stat ionné 
dans la région de Mar t igny effectuera des tirs : 

a u f u s i l dans les stands de Mar t igny-Cro ix . Mar t igny-
Ville, Vernayaz , Dorénaz et Evionnaz. 

a u f u s i l m i t r a i l l e u r e t à l a m i t r a i l l e u s e dans 
les emplacements ci-après : 

entre le cimetière de Mar t igny et le Guercet dans la direc­
tion du Mont Chemin ; 

entre Mar t igny-Bourg et Mar t igny-Vi l l e dans la direction 
du Mont Chemin ; 

dans le val lon entre le Broccard et le pied du Château ; 

au sud de Vernayaz dans la direction du Mont d 'Ot tan ; 

au sud du vil lage d 'Evionnaz ; 

au sud de Dorénaz dans la direction du Mont d'Alesse. 

au lance mines et au canon d in fanter ie : 
de la rive droi te de la Dranse au nord de Mar t igny-Vi l l e 
dans la direction des Folatères ; 

au sud de Dorénaz dans la direction du vallon d'Alesse. 

P e n d a n t les tirs les emplacements des pièces seront marqués 
par un drapeau rouge. 

Il est interdi t de circuler dans les zones dangereuses . Les 
chemins qui y conduisent seront gardés pa r des sentinelles 
aux ordres desquelles chacun est invité à se conformer. 

Mar t igny le 25. 4. 39. 
Le Cdt. du Régiment. 

Ne vidangez pas fréquemment - vidangez régu­
lièrement 

Ce n'est pas la faute de l'huile si elle doit être changée. L'huile 

Shell est à tel point débarrassée de toute impureté, fu'elle 

pourrait être utilisée indéfiniment. 

L'altération de l'huile vient du dehors : elle provient de la pous­

sière, de la suie, de l'eau de condensation qui pénètrent con­

tinuellement dans le lubrifiant. C'est la raison pour laquelle 

l'huile doit être changée régulièrement après un certain parcours. 

Réglez donc la vidange de l'huile au moyen de l'étiquette Shell 

et faites maintenant le plein avec les 

Huiles Shell d'été 
raffinées par solvants sélectifs 

COMMUNE DE SION 

Masques à Gaz 
pour la population 

Les commandes de masques à gaz peuvent être 
consignées au magasin des Services Industriels 
(bâtiment des Rochers). Prix du masque Pr. 16 . -

Foire de Rlddes 
le 29 avril 

(autorisée) 

Confient toutes vos annonces 
à « Publicitas » 

FEUILLETON du «Confédéré», No 17 

Le Coffre-Fort 
vivant 

ROMAN 
^ par Frédéric MAUZENS 

— Maintenant, me dit mon cousin d'un ton éner­
gique, écoute ! Palmer, Burley et une foule d'autres 
le guettent. Chasseneuil, tes Auvergnats et moi ne 
connaissons rien aux ruses des malfaiteurs. Ne compte 
donc pas sur nous' pour te défendre. Reste Loustau. 
Mais il est seul contre cent. Conclusion : avisons ou 
tu es perdu. J'avise. Nous allons gagner l'étranger où 
nous vivrons incognito. On ne saura jamais ce que 
nous sommes devenus. Tu seras sauvé. Comprends-t'j? 

— Oui, répondis-je. 
— Depuis hier soir, nous n'avons pas été seuls une 

minute. Il m'a donc été impossible de te prévenir. 
Comme Chasseneuil et les Auvergnats n'auraient ja­
mais consenti à te laisser quitter Paris, je n'avais ^ar-
de de leur soumettre mon plan. Mais ma malle était 
prête au Grand Hôtel où j 'avais donné un faux nom. 
Je savais quels paquebots partiront d'ici la fin du mois. 
Il ne me restait qu'à attendre l'occasion de disparaî-

( Reproduction interdite aux journaux n'ayant pas 
rie traité avec la Société des Gens de Lettre* de 
France}, 

tre avec toi, je ne l'ai pas attendue longtemps 
Plaisance était mon unique parent. Je lui devais 

la place qui me faisait vivre depuis trois ans. Je sen­
tais sa volonté dix fois plus fprte que là mienne. L'i­
dée de discuter ne me vint même pas. 

D'ailleurs ce qu'il disait était juste. 
— Et où allons-nous ? demandai-je avec un trou­

ble bien naturel chez quelqu'un dont le plus long vo­
yage avait jusqu'alors été celui de Versailles. 

— En Australie. 
Je crus avoir mal entendu. 
— Où ? répétai-je. 
— En Australie. Je viens de prendre, aux Messa­

geries maritimes, deux billets. Le Calédonien part de­
main de Marseille. 

Les antipodes ! Nous faisions route pour les anti­
podes ! 

— C'est loin, reprit mon cousin, mais plus loin nous 
iror.s, mieux cela vaudra. 

— Et nous nous y fixerons ? 
— Certainement. 
J'allais devenir Australien. Je croyais rêver. 
— Mais, demandai-je, vos vignes de St-Estèphe ? 
— Il y a six mois que je les ai vendues à mon cou­

sin le baron de Miollis. Je n'ai plus en Médoc qu'u­
ne bicoque. 

— Vous emportez toute votre fortune ? 
— Non ; elle est chez un banquier de Pauillac, un 

ami sûr et discret, qui m'enverra les fonds à mon ar­
rivée en Australie. 

— Et cela ne vous fait rien de quitter Saint-Estè-
phe ? 

— Non. Le pays où nous allons est très sain, même 
plus sain que le Médoc, un peu humide pour un hom­
me de mon âge. 

— Et Cruchat ? fis-je. 
— Cruchat a ses intérêts à Paris. Il ne pourrait pas 

te suivre et il ne consentirait pas à te laisser partir 
seul avec son Nicot. Il n'y a donc qu'à lui brûler la 
politesse. C'est pour toi une question de vie ou de 
mort. 

Ces derniers mots prononcés d'une voix tranchan­
te, Plaisance se tut. Puis son regard devint fixe. Il 
réfléchissait probablement aux mille choses que la ra­
pidité des événements ne lui avait pas permis d'envi­
sager. 

De mon côté, je songeais que j 'avais enfin la clef 
de l'énigme. Le vieux garçon était venu à Paris pour 
m'enlever ! Tout simplement. Il suffisait que le pro­
priétaire du Nicot perdît ma trace, et le parent pau­
vre se transformait en parent riche. Si je mourais, 
Plaisance prenait possession du diamant. Si je ne 
mourais pas. et en admettant que la raison ne me dé­
cidât point à l'opération, j ' y étais tôt ou tard déci­
dé par la crise aiguë que le vieil hygiéniste savait 
inévitable. Et alors, sans doute, il m'invitait à profi­
ter avec lui de l'aubaine. Il n'y avait qu'à démarquer 
la pierre, si je puis m'exprime- ainsi, r'est-a-dire à 
modifier légèrement s?, forme en quelques louis de 
meule, puis à la vendre. 

L'absence de scrupules de Plaisance ne m'étonnait 
pas outre mesure. 

Je comprenais aussi qu'il s'expatriât sans grands 
regrets. Il n'avait guère plus de cœur que de con­
science. 

Quant à la promptitude et à la fermeté de sa déci­
sion, elles me paraissaient naturelles chez un homme 
paresseux, douillet, geignard, mais intelligent et vo­
lontaire. 

Ce qui m'abasourdissait, c'était qu'il entreprit un tel 

voyage. Je ne l'en aurais jamais cru capable. Je me 
représentais ce bourgeois dodu et rose marchant à pe­
tits pas dans ses vignes et gémissant à l'idée de pren­
dre pour deux heures le chemin de fer du Médoc. 
Mais je ne le voyais pas mettant le pied sur la pas­
serelle d'un paquebot à destination de l'Océanie. Ce­
la jurait trop avec le caractère que je lui supposais. 
La psychologie de la vie n'est décidément pas celle 
des romans-feuilletons. 

Si je m'étais trompé sur son compte, il se trompait 
encore plus sur le mien. Il croyait qu'un malheureux 
comme moi se garderait de restituer la fortune dont 
un accident l'avait rendu maître. Peut-être même 
soupçonnait-il ma terreur des chirurgiens d'être fein­
te. Et c'était pourtant du fond du cœur que je dési­
rais voir Cruchat rentrer en possession de son bien. 
Seulement, ce désir, je ne le formulerais pas du tout 
haut devant Plaisance. Puisque le vieux garçon pre­
nait des airs si désintéressés, autant valait paraître y 
croire. Il ne parlait point de garder le Nicot. Je 
n'avais donc point à parler de le rendre. Il achève­
rait d'exécuter cet enlèvement qui me sauvait. Je n'a­
vais qu'à rester coi et me laisser faire. 

Ma méditation s'interrompit place de la Bastille. 
La gare, apparue au bout de la rue de Lyon, me don­
na une secousse. Je sentis que le voyage commençait. 
Il me sembla respirer cette odeur de charbon et du 
métal chauffé particulière aux voies ferrées. Deux mi­
nutes après je la humai pour de bon ; nous étions 
dans la cour du départ. 

Le cocher renversait son taximètre et lisait : 

.— Trois cinquante. 

Plaisance tendit une pièce de cinq francs. 
(à suhve) 




